’ ,'-—N’oubhc/ pas; monmem Spenglcr, que
: faid UJourd’hul le entCehisme.

L —Qoi! aujoird’hui, monsxem le curé'!
¥y pensez-vous 10 "7

L Cerl'uncmenf monsieur l¢ sderistain,
et il me faut au moins une douzaine” de cllm—
%00 pour ces pauvies enfantsy ...

Une' dou/'mke de ch'u es' _', })Cll.s(.[-
vous'?

" ‘qilc'fé ést main-

ouver ;11 Jaus

contcntex de
Que Tles’ en- |z
' ~mu‘c fois!
-Voici’ le temps ‘de h premu, communion
qui approche, vous le savez,, mon chcr mon-
sieur ._,pcnglm ;' 5
“pour qué’ tout ‘cela” soit’ p|
thchlsmeh . ;

dcs chai
lahour

u)lte, il en tira
ha en- sournnt

dLl‘aut monsieur; Spengler‘ je.vous ava L’ce-
pondant prié de faive racommoder cette.at
par votre femme; ou par; -votre, ﬁlle Tib)
: ‘M. Sangler sortit toutia-coup (lc Ia-
. vetie profonde: ‘dans laquelle paraissaient ’a-

”qucje ne vous' LOlTll)l‘hndS ‘1

clusm(. 2

— Comment' est-ce que je‘iie vonc lm‘lu
pas d'une maniére intelligible 2....

— Quoi ! vous'me parle/ de:volre aubc,
quand la guerre est:d'nos portes; quind nous
somnies entourés, | pressés, par- deiix ou, trov
cent mille: hommes;»Russes'et-Fran
auJouxd’lnu w dem'\m, pett-8tre;’ wendronl.
s'égorger ici.i i comme. il ¥ a quatw
mois. ...

— Eh'! monsienr op(.n(rlel“ cela peut—ll
m’cmp(,chcr---d(, faire .lu)ourd’hm_

¢

n‘e s'u, xstam. i
—;,Vpus @v_e\z dom

1 poser qu ‘
snnghntcs s efl'ace _]zu ;

Tin prononr‘anL ces 'ino
au. ciel et poussa, un, profond Soupir.
—"Mais’ qu miporte la” puerd
te, 4 moi es§ ici .Je ne le dLse‘

Oh! J(‘ le .szus., monsle\
poulquox s’ev(posun a:un dang ‘
- Lst s¢: quesje; ‘nai 'pa.ytouJoms iei deq

A e les ¢ remplivai s s
Mais Dieu, je:’espore  du moins,: ne‘permet-
tra: pas que notre: malheurcuse vnlle‘ sont de
théatre d’une i nouvelle. bataxll.e

“Voir plono(z le" premlu‘cs paroles du: cul(.

piti¢ de:ses:habitants, /.« Oh!je n’ai. r-e.,s(,




